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A ses religieux, il écrivait: " Vous; savez que les w~u-
vres mortes ne sauraient plaire aut Dieu de la vie. Gardez le
-Silence avec vous-mêmIes autant quWavec. les autres. Que la
.solitude soit autant dans votre esprit et dans votre c<('ur, que
-dans la retraite extérieure de vos personnes. Que vos corps4
sortent de vos lits comme de vos tombeaux. Au mnomaent où,
je vous écris, nos jours s'écoulent.

L'Etroite Observance perdit son pr tu, ais lit mamièrv
.diont Rancé s'accluitta, le sa mission lui v.alut l'estiinie lu Sa-
cré'-Collège.

Le grand pénitent avaîit tous les courages et ne craigniait
pas de dire à tous la vérité. Offensé de sa hardie-Sse. le carl-
dinial, Chigi* neveul du papie, l'interrompit, unt jour. en1 disanit
brusquement:

-'Monsieur l'abbé, vous perdez le respect.
Je parlec comme saint liertiaril aux pr-élats (le soit

temps: " répondit Rancé fort calame.
Le cardinal nec trouva rien à ré-pliquer, et, quelques lieu-

res apè,ne put s'empêchler de dlire : " J'aàm Imre la fermeté
de cet abbé de La Trappe, il ose dire aux grands la vérité-, la
cra-.inte de leur déplaire ne l'a-rré'-te jamais..3

Rancé retournia à sa chère solitude avec unie profoiideP

Le s.,ite de la grandu Trap>pe (--t singulitk-ememit tris-te.
Perdue au mailieu deès bois, ent.ourée <le colline.s qjui la ca-
chiaient aux regards, l'abbaye était alors enivironnée (le oiiz--
étangs. L)e ces eaux, où flottaient (le grandles feuilles soi -taires, il s&élevait de imasaines vapeurs qui eiivi.-lppaielnt I.1
vallée d'un somblre brouillard. 'Mais Rancé iie regrettai ni u'

beutsmi F"éclatanite lunm1i-ce <le l'Italie.


